
LE VRAI CANARD.

pûit attacher la cor-de. La coi-di
à lintro, de madame Beau'chiard
était ,trop vieille et trop Peut-rie
pour Pouvoir- être utile dans une
pendaison bien réussie.

L'idée lui vint de se flamber
la cervelle d'un coup d'ai-me à feu.

Il chce-cha son r-evolver-.
Impossible de le tr-ouver.
Il ie i-appela de l'avoir prêté a

un conducteui- irlandviis orangiste
qui s'exerçait au tir on attendant
le 12 Juillet.

Il ne restait plus à Cléopîaos qu'à
couri- au poison. Miais il est diffi-
cile do ce procurer à Montréal un
de ces agents do destruction.

Un phar-macien ne lui v'endrait
pas un poisîon sans un ceritificat de
médecin:

Cléophas coinmnençait à désespé
roi- dû son suicide lor-squ'unme idée
lumincuse liti tr-avet-sa le cet-veatn.

il vc;aa.it de voit- sur son chaude-
lier un quantité assez con,.3déi-ablle
de vert-de-gr-is, un car-bonate de
Ctuivr-e hydr-até.

il ouvr-it son canif, et détacha
le sulif empeisonné qui adhér-ait 21
la tige du cha:ndelier et le déposa
sur le bout do sa table.

Cei pai.ion atliqeétant ttès
désagmréable au 1-nIlais et pouvant
eceasionci- dos nauisées, lui int;pi i-a
do lit -épigitanlce.

Ce genIre dle mort lui parut pito-
saiqîte. Il r-cnonça air ver-t-de-gris.

Il se pr-omena de notuveatu dans
son appar-toment la tète basse et
les decux mains dans les pechies de
son int:tlen.

Cdl sedt: y a dos imites à se fui-
i-e mir-t d'uîne Irai&O- aussi
écSeurante. J'ai autant acquète de
pî-en)lt-e une antre e.ipèeoýde peésio».

il ouvrit le tiroir de son sec--
tai-o et en r-etir-a une petite clé
avec laquelle il Ouvr-it une at-moire
à, placard placée dans lu mur-aille.

En ar-îière d'un paquet de linge
Sale il tro@uva unell bouteil[le do troeis
dletiiat-ds atux trois qularts remplliei
d'urt liquide à couleur d'ambr-e.

Il déposa la1 bouteille sur lat ta-
ble. il voe-sa une î-oquille du liqui-
de dans un verr-o Crasseux et le
contemrpla pendlant quelques se-
condes. Ca, s'eeria-t-ii, ça c'est de
la on qui tue son homme coq.

La bel)uteillo fatale 1)01tait une
étiquette avec l'inscr-iption Sui-
vante :"01(l Rye Wti.sliey front

0/taris Meuier, ocer."
Cléophias prit le vcerr-. à moitié

plein et sans trembler le îpot-ta il
s05 lèvi-os.

L'otl'et du toxique ft t fès-lont.
Cléoplias pii une dose addition-

niel le.
La miort tie vint pas encore.
Il se versa une troisiènme î-asa;de.
La téte commenclça à liii tourner.
Il lai Semblait que les meuiblesi

dje sa chtambrectte dlansaienit lite
sarabande fantastique. Uit uage
lui voila les yeux et il tomtba danîs
uino douce Somniolence.

il avait dormi pendant envir-on
une heure lor-squ'il entendit fu-ap-
per à1 ra porte.

h3aSiiisse, à.t vieille servante de
la, maison, lui donna deux lettr-es
qu'elle ventait de rec-evoitr du fac-
tour.

L'uneé des missives peo-tait le
timbre dle Montréal et J'autr-e ce-
Ili deo Québoc.-A contitnuer.

LE VIRAI CANAED.
MONTRLAL, 17 JANVIER 1880-

CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est du 50
contins p)ayab)le d'avance, peur 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiAments touts les mis.

20 par cent de commission accord4e
aux agents pour- les abonnements qu'il-
nous feront parvenir.

Les fr-ais dtu Poste sont à la chargeo des
Editeurs. Gi-ceitacÀkj reçîts aut pai.

Adresse
il. i3Ert[riErOT & Cie

Boite 211121 P. 0. Montréal.

Washington, 12 Janvier 1880.
Mon ciher Yi-ai Canard,

Depuis que nos ministres bas
canadiens se 6out mais àl délibérer
en latin (le cuisine J'ai "0 lf e" porn.
dant quelques jours dans les rutes
MNontrê.a!. Naturellement je "wat-

Chais ", do pr-ès les gr-es "boni-

nJours "l(le la1 politique. Loî-sque je
mn'adon nais i en rencontrer un, vite
J'esCsaYais de lai tir-er les vers du
nez. J'ai réuissi comme ça l air-
pîrendre que mnonsieur Josoph Per-
rtunt voulait vendre notre chantier
aux gens de l'Amîérique. Je te ga-
ranitis qu'il n'y va, pas do main
mnerte, Il parle diéjà de sortir unec
grazette qui îaî-aÎtî-a tonts les Diois.
Ca S'appellera 1'L1iitazcipttioi Colo -
niale.

Javais reçu uine invitation pour-
aller aut dinet- (le Cliapleau aur
Windsor, nais commne on rite disait
que ce Serait une petite popette Où

cacuin pie'ait peur sa boisse, je
me suis décidé à aller on Amér-ique
pour11 savoir, le longr et le cent-t sur
lat i-i~n (lePe

Lorsýqu'en voyage dans les Etats
il n'est pas besoin de se stoque-
comme quand on va chiez Manrie
Victoire ou chez son gendre M.
Deliorm e.

Les yankees n'aiment pas le
'staille " anglais piarce qu'ils sont

des gens sans cérémonie et ils ne
veulent pas que leurs amis se ô
lient avec eux.

Je prends les chars à la station
Bonaveniture avec un ticket do se-
conde classe d'ici à St. Jean. Passé
StL. 3 ean, ce n'est luis la mn-me cite-
se, on ne coln.ail pas de seconde
classe, chacun est aussi boss que
don voisin pourvu qu'il soit un pou
coppé 1

Je ne m'arrêtai pas lntmsà
New-YorkI parce que là on est tou-
jours Sûr dc rencontrer- dics cana.
(tiens datns lat déclic Capables do su-
cci- jusqu'à notre deri-ier éeu.

Je le fis, qtio coucher àl i'IIotel
St. Chiarles et le lendemiain matin
au1 petit jour' je filais sur lit route
de Philadeiphie.

Do Philadelphie je roulai de sui-
te verîs %ýaSîîîngLOn Oùt je devais
aller faite visite 9 monsieur Haiyes
le président, afili de lui donner dos
explications stîr ce que Perranlt
allait lui propoýser.

Le voyage ne fut pas lon g. Les saint augets, Plus caîholic than the
Chars vont aussi vite que les billots Pape.
lorsqu'ils Sautent la cave des rapi. 1-AYEs.-Who are the strougest
des de Lachine. tho Rouges or the Bleus ? 0

Rendit àWaAhington, je nie suis LADEB&UCIE.-IL ig tho l3leUS
fait mener tout dretto à la Maison comme de raison. They are big
Blanche, c'est -ainsi qu'on appelle handl, ,gros manche, you lcîîoi at
la boutique de H-ayes. Ottawa and Québec. Do ail they

Un nègre deé six pieds, vint lke, mlake nioney liko fun.;
m 'OuVt*; la porte. Touts les domcs- HIAYE.- If Canada is a' catho-
tiques sont des nègres chez nion- lie country, annexation Nvili not
Sitar Hayes. wvork on :îccounit of tho public

On me dit que le président était achools ?
engage et je dis que j'avais le LADEBAuciE-NCver mmnd that
temps et que je l'attendrais. question. French Canûadians WC

Je) O.oquai le marmot pendant dont go scliovi at ail. That'sa
tine bonne demi-heure, et à la fin s3mall affatir J'or us.
on trio dit que je pouvais entrer. lLAYE$.-Well, have you good

Monsieur mie demnanda d'abord nien you could scnd te Congress.
comment je m'appellaiti et ce qui LADEBaAUIIE.-Gýood men I je pon-.
m'attirait a la Maison Blanche. serais. J. thinIc so. We got Chapleau,

Je lui dis queti -o-ior. noir i6 tait geood speaker can, talkî a mati to
Ladébatîche, que j'étais canayen dcath. Lagervin good for peeket
pur sang et que je roulais un peu mono>-, can takze $32,000 at a tî me.
parto-ýL dans l'intérêt de mioir pays. We got good runroad mon tilso.

1-a-1 ;s nie dit qu'il ne conipie- Sénécal hoe can i-un a road just
niait pa-j le français. Je lui î-épou. as vl s Vanderbilts, Got
dis qu'il n'était pas nécessaire de good manufacturers of boots and
savoir le français pour coimprendre shoes Bresse ult Québec and Boîvin
la langue des canayens. at Mon treal. Thowe arc men who

J'avaîis appris un peui d'anglais tan proteet us anîd proteet thcmt
dans$ les peti tes écoles et je me dé. selves.
cidai à parler la1 langue des Yan- HlLtrs--AIl righit, I will tlîinIz
keoes. 0about that.

Je pris lat parole comme suit: LAýD£UiIUCL1E. - Good day, sir,
Ky namte is Ladébauche, 1 corne give miy comîpliments te Madame
de la Bord -à PleutreŽ. me rester Halycs. I Witt corne baek agailn.
long, very long dans les shanties. Ainsi finitmia première entrevue
lie coule sec abont -a big- thîng. avec le président hlayes.
Business neo go ini Cantada. Pr-otcce- Totàoi
lion nio bonne for thc canayens. LA DEBAUCLIE
We payer trop Cher for cvery _____

thiing-.. Tire governiment lie tax de
atucre, de colly, ail de staiffof' yan- AU CONSEIL EXECUTIIr.
kecs and of Angleterre. The poor
ouvrier ho have eo w'ork. J3ad Mercredi dernier los membres
boys in ontr govermient. Thhoy Car- du gouvernement toc-aIl se Sent
pocher arl the mency, make big réunis à Quéêbee.
dinners, bumi ail the tîmoc Iiku gen- Ecoutens les dèlibérotions de nos
timan, tiré à quatre épingle3, yen grands hommes:
knoWv, pulled at four pins. We CIIAPLEAU.- -Tout le monde est

aays paer. Mister Delorme is sur le ponît. Commençons. Voyons
big boss, torne front vieux pays, monsieur le secrétaire, quel est le
awful dear for entretien. Pay hini "1 bill of fare " pour aujourd'hui.
big p)ilesg money. Cant suifer tîtat Tâchez que ça soit pas bien long,
long Lime before since. Mistcî- car vous savez que j'arrive de Mon-
Perrault cerné and ax >-ou takce tréa loù les Anglais m'ont servi un
Canada and ail the boutique. fricot numéro un. Vive les gros de

lLs- htde youi mean, Mý%. MýonItréal peur bien faira les eho-
Liadébaueho ? Yeu are net satisficd SOS I
îvith yonr groverument. 1)0 you PAQUET.- Oui, VOUS avez rai-
ivant t0 selI youtr country ? son. Nous avons rigrolé à1 entre

LADEnÂUCîIE. -Net a bit, but goût. Moi, je me suis tenu etcad
Mistr Prrant, ie vant niuci pendant tout le diner. J'ai pension.

pater usat lnne us t yourcu- lie tout le temps a Windsor. Ca
ty Ils~ en hnlx us to ur can- 01Ccst une bonne ni.ison de pon.

dat ? Yeu makce good bat-gain ifot sien Il y a rien pour battre leOt'- chiard"' que l'on y falit. Il a toit-geL ils. joursu un petit goût de revenez-y.
IAyE.-Is; your country vol-y- Cilr.4tu.-3on, bon. Avindez-

rich ? moi le pi-ogrammoll de la séance.
IIADEB.ÂUCIfE.-Ne\7t al Ilit. WCe IAQUET.-1l s'agrit Crn coInien.

$w 234,000,O00. WIfe havé big ande'eup-eciqosi
mn ond. cst ol- der, 3iglaccen t lettres de grens qui diemandent

tories ef' bottes Sauvages, ilnocas- dtes places.
sins, nnd souliers do boa. Cenadlians Le ecrétaire vide une grosse

M)lc gedwr l'y aat. Poche de lettres sur la table.
IIAYEs.-Do thie French Cana- CîrAPLE.,%,-El I boutique!1 qu'aI.

dianis pull woll togethecr 1 Ionis-nous de'venir? Touisecs gaiii-
LAD)EBAuciiE.-Tiey neo pull at iards-là demandent cles places surî

aIl. AIt dîvided !i two, les rouges le chemin de fer du Nord. Je coin-
et lees.Rue tbesIWa prends lat chose. Nos amis savent

11AES-ROt<lrs e b'lis1 Waî,que denmaini nous prendrons posses-
do yen mean ? >sien de la route et ils pensent que

LADxnAUCIIE.-MineO, les blcu.i nous allons les nmettro à la crèche
Conservateurs have bennue mine, les immiédiatement. Comniont faire?
rougres neo mine ut aIl. Rouges rie Si je0 mets des Il texons" 'lur- les
bonne c-atholiques, les bleus aIl1 trains, oit court le risque do se futi-


